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A'les honorer süivant leurs rang contribuera,'je l'espère, endî:ore plus à les
rendre bienveillans envers no mi:sionnaires.

.Lors4que M\l. Thloias, missionnaire wceleyen, est venu me voir ; j'ai

profité de cette occasion pour le remercier de l'assistance qu'il avait portée à
M. d'Urville.dans un moment où son navire ét:it enîdangèr ; je lui ai olfert
nes services.

" Aujourd'hui File de Tonga jouit d'une paix profonde, les guerres religi-
eusez qui l'ont déchirée si long tesin ont cessé.

c Ce fut en 842 que à1gr. Pompa!lier. se trouvant aux iles Viti, fiu sol-
licité par quelques nazzturels de Tonga, arrivés 'là par hasard. dle fonder une
misson dans leur ile où la code dles wesleyens avait causé de grands trou-
bles et augmenté le nombre des païens. Il y arriva le 1er juillet ; l'accueil
bienveillant du chef loèaki, de plusieurs autres, d'une part'c des naturels
de Péa et mrne de ceux des villes environnantes, Houina. Vahini, jusqu'a
Mouu, le détermitina tout-à-fait, et la mission fut établie. Cette première et
bonne réception fut presque générale. Il v eut, il est vrai, pour la mission
catholique, quelques instans ditliciles à traverser . mais les naturels, ayant eu
des contacts avec les nouveaux missionnaires, furent étonnés du bien qu'ils
faisaient à tous, sans distinction de classe 'ou de religion ; ils ne tardèrent
pas-à revenir de leurs.mauvais sentimens,et peu à peu il en résulta le cIan-
gement le plus favorable.'

" Plus tard, les bruits répandus au sujet de 'occupation de. Taïti par les
Français donnèrent lieu à un grand refroidissement de la part de la po-
pulation en général ; de plus, le Toui-Tougà empêcha l'érection d'une église
qu'il avait approuvée auparavant. Sur la fin de 1S4-, ce chef donna lor-
dre.aux néophytes de Holonga, petit village auprès de Mloua, d'abandorînr
leurs plantations et de se retirer à Pèa. Cependant cette résolution injuste
souleva une partie de ses sujets,et il se vit forcé le revenir sur ce qu'il avait
commandé. Toutes ces irritations sont maiuitenant bien afl'oiblies, et la po-
pulation entière reconnait la bonne influence qu'ont exercée nos mission-
naires, parce qu'ils ont empéché plusieurs guerres, e que depuis leur arri-
vée.toute lile % joui des bienfaits de la paix. Cette mission, qui a été con-
duite avec tant d'intelligen ce par le père Chevron, promet aujourd'hîti de
grandes satisfactions mais il reste toujours quelques nuages à Phorizon.
L'apparition de la corvette a produii un bon ciet ; il serait à désirer qiu'umne
pareille visite eût lieu tots les ans. Les naturels commencent à vo:r
qu'ils ont été trompés quand on leur a dit que la France n'avait pas de
marine.

I Ce, qui manque à cette mission, c'est un moven assuré pour les appro-
visionnemens. Mais notus avons vu dernièremenît, à Sydney, le père Ca-
linon, provincial de la mission, qui a déjà pris ses mesures pour établir des
correspondances régulières.

« La population de Tonga est estimée, par nos minssionnaires, à 10 ou
12i000 ames: on y cornpte 4,000 protesta ns et 5 oti 600 catholiques; le
reste est païen.

c Le 14juin, n'ayant plus rien à faire à Tonga, je mis à la voile, et sorti
par la passe dtu Nord, guidé par deux naturels de Nukuolofa. Le IS jtn
j'arrivai à Walli.

Îles Welis.-Ucen.-" Nous trouvâmes la une mission florissante,
mnis non pas encore exempte le troubles. L'ile de Wallis. appelée Uven
par les nî,turels, contient 2,700 habitans, dont 2,500 sont aujourd'hui catho-
liques et 200 protestans. Le6 roi, nommé Levelua, est très-bel homme.
très.grns, fort indolent et sanZ aucune énergie. Il a été, dit-on, autrefois un
grand guerrier ; il ne :'occuilie plus à présent qlue d'avoir abondamment a
manger. Après lui viennent deux chefs, Poï et Tungsinia également
ambitieux, jaloux du pouvoir, et qui cherchent à dominer dans Pile. parce
que le roi est foible et ne tait comment les niantenir à leurs places. Le pre-
mier habite dans la partie N.-E. le second dans celle du sud.

La mission catholique fut fondée, 1er novembre 1S37, par Mgr. Pom-
pallier, et dirigée avec le plus grand succès par le P. Bataillon, aujourthui
évêque d'Enos, vicaire-apostolique de l'Océanie centrale ; il avait avec lui
le frère Joseph.

Tous.les habitans étaient alors paiens, et déjà connus par leur caractère
fèroce ct barbare, car plusieurs navires avaient éêé en!evés et les équipages
massacrés. ..Les premiers naturels qui écoutérenît les instructions religieuses
fu'rent ceux du parti de Tuugalnila ; ce chef lui-même favorisa leur conver-
oiôn, quoiqu'il fût très-attaché à soit ancienne religion.

" D'un autre côté, Poi 2git dans un sens opposé, et préseuta ceux de ses
2ubordo nnés c;ui témoignaient le désir d'embrasser·la religion catholique. Il
en vint jusqu'à ravager les villageas et détruire les -plantations clos gens
de Ttngalala. La guerre fîiii;it éclater alors, mais petu lprè-- les naturels
l'abandonnèrent, sa décnarant pour le.parti chréticn.et Poï, craignant dPétre

ictirme de la vengeanca île son adversaire, s'enfuit dans une pirogur avec
quelques-uns (le tas Iartisans, et arriva à Vavao, où il se fit pro:c7tant.

« Ces commenîcemren furent bien pénib!es les isionnaires se trou-
vérent roiventct esposés au plus grand danger par les menaces et les per-

Lctons de ce parti. En fii .le calme parut se rétablir, et, pendant l'ab-
gence de Poï, toute Pile se convertit, mais i, n'y avait encore personne de
baptisé.. La mission. se maintint ainsi quelque tenps, à la vérité dans un
état d'inquiétude, parce qu'il y avait encore îles traces de inauvais dispo-
sitions chez plusieurs chefs qui étaient souvent -ravivées par les calonnieî
dé "quelques européens établis dans l'ïle. En outre, les naturels faisaient
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sotvent l'observation qu'il n'a rivait pas de narîvires (le la niation des mission
naires, et c'était poitir eux uit nîntif îlu coisidérntion:

" Sur ces enItrfaites, arriva ?gr. Ptipallier, le 29 dêcembre 1 r
la corvette l/Jlier; où il s'tait embarqué à Vnvao ; sa goëlette le suivait.
Cette apparition de l'évêque avec un navire dîe guerre hangen tous les e..
prits. Il se toiia nusit.ôt un senîtiment de considérntion polir lai pai a
qui était en état d'envoyer un :A grand bâtiment. C.ette corvette n -ai.t òta
expédie par M. le commanîtiid unt Lavaîud, sur la deanitle de Algr. Foirual-
lier, parce qu'il avait appris le massacre du Père tic Chaunel àl'le Futuna.
on était alors fort inquiet sur la iission île ces iles. ANlonseignetIr passa
trois oti quatre nois à Wallis, et penduit ce temps il en baptisa piresque tnu
les naturels. Il partit enstite avec sa goëlette pour la NohvelleZèlande
mais, comme il devait visiter quelques iles les archipels voisins, le roi Le-velua le stippt ia de le condéire à Vavao. afin, d'obtenir les nouvelles de soncousin, et quelque temps après il revint sur la goëlette de la mtission avecPoT et ses partisans. C'était titi sujet 'de discorde qu'il ramenait dans ses
Etaits, et il se manifesta d'autant plus vite que Tungabala était alors à For-
tina. Poï profita do l 'absence de soin adversaire pour grossir son parti et
gagner li terrain.ll fit colnstritire iune maison <le prières; il n'y avait alors niministre ni iaturels protestans.autres que ceux qui étaient revenus aveclui."

La suite au prochain numéro.

Le. venin de l'homme rampaut est plus dangereux que celuidu rep
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X. .Mills, mlire de .Montréal.-Poudire-colol.- Visite de Pie IX d la basi-lique du Vatican.- Visite de l'arcJivquc de Cologne etc. à l'éêt.que
de Spire.- liref pontifical fnu c/v.pit-e de .Mllunsicr.-Elections de Ge-
neve.--Mf. de !'Hfermitc, une des zictimes de la diligence Gaillard.

A la cathédrale par Mgr. de Martyropolis, le G décembre, M. L. Z.
More-au. sous-diacr.-A la catlhédr-.le par Mgr. de Walla-Walla, le 13
décembre. M. [. Z. Nloreau diacre et M. G. Leclerc minorés.

-L'élèction de M. Ferrier, après céle de M. Alills maire de facto,ayant
été déclaréc nulle, T. E. lills,cuyer, a été réélu maire lundi le 14,1 unîc
mîajorité de six voix.

-Les invenîteurs de la poudre-coton sont venus petit être un pet.tard
pour obtenir une grosse somme <Te leur invention. Il y a trente a qua-
raunte ans ils auraient cti plus de chance ; mais à présent que la chi-
mie a fait tnnt de progrès ; le premier chimiste voii en entendant
parler de la découverte. a compris en quoi elle pouvait consister ; tous
sc sont dont mis à lccuvre et de tous côtés, on n'a plus vu que coton-
poudre. On tie s'est pas arrêté au coton, on cn a fait atitanît avec le
papier, la filasse, la toile. et enfin avec le bran de scie et les copeaux;
voici le procédé " Prenez detix imesures d'acide nitrique concentré,
ou acide nitrique fulminant, mêlez y <ue mesure d'acide nitrique or-
dinaire,d'autres discu.deux resuires égales de chaque; imbibez votro
coton le plus qu'il vous sera possibleau bot de dix à quinzc minutes
iav-ez-lca grande cati, et le laissez sécher. Tout itre procédé serait
inutiie et couteux, sans nécessité ; quelques uns croient même, qu'à

la place de l'acide nitriqtue fulminant qui est très cher, ou pourrait em-

ployer Pacide nitrique ordinaire qui lest beaucoup moins.Maintenant
ce cotoni-potîdre sera sans doute danzereux dans le commerce puisqu'à

part d'une cotuleur,îun pet plus jaunftre,il est parfaiteneut semblablo
unii coton ordinaire ; mais avec les sciences cliniques du jour,, il n'y
avait pas moyen de tenir la chose secréta, l'avenir sans doute fer-
connaitre les moyens de parer aux inconvéniens.

-. Le Diario du 17 octobre annonce que, le 13, S. S. le Pape Pie IX

a été visiter la basilique dtu Vaticai. Après avoir prié devant le St.

Sacrement et le tonieaut des apôtres Pierre et Paul, le Souverain-

Pontife est allé consoler par sa préscnce les religieuses de St. Jacques
du Boa Pasteur et dt Sacré-Cour, auixqulles, après les avoir admise

à baiser le pied, il a doiié sa bénédiction.
Quelques jours anparavant, le 7, le Pape s'était rendu à Tivoli, où

le clergé c. la population Pont reçu avec iti respectueux entliotisias-

ic. E sort retour à Ronc, le peuple, qui s'était porté cin fonie à la

rencortfc titi bien aimé poitife, l'a Iccoipagié de ses joyeuses accla-

mations jusrqui palais du Qmirinal, d'oùî Sa Saiiteté lu i a donné la

bénédiction apostolique.
-Dans lu première qitzainie d'octobr, la ville de Spire a reçu

dans ses murs et sous son antique dôme les successeurs des trois na-


